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Le contre-exemple
britannique

Par Mohamed Habili

C
e qui est en train
d'arriver au gouver-
nement Liz Truss
(de même d'ailleurs

qu'à sa cheffe elle-même),
dont l'avènement n'a déjà pas
été chose facile, est une sorte
de conte édifiant dont on peut
être sûr que les gouverne-
ments européens feront leur
profit, en l'espèce en prenant
un soin tout particulier d'éviter
de faire comme lui. Il aurait
tout autant montré la voie
d'ailleurs, mais cette fois-ci à
suivre et non pas à fuir, si sa
mesure en quelque sorte
inaugurale de baisse des
impôts, notamment en faveur
des plus riches, ont été bien
reçues, au lieu de soulever le
tollé général que même son
abandon ne parvient pas à
faire retomber. A se demander
s'il était déjà arrivé dans le
passé, que celui-ci soit
proche ou lointain, qu'un gou-
vernement à peine installé soit
déjà poussé, par ses adver-
saires presque autant que par
les siens, vers la porte de sor-
tie. Ou qu'un gouvernement
britannique ne tienne qu'à un
fil dès sa première proposi-
tion, celle-ci n'ayant même
pas eu en effet le temps de se
concrétiser, et par suite de
déployer ses effets dévasta-
teurs. A se demander égale-
ment s'il était déjà arrivé que
la classe ouvrière et les mar-
chés financiers fassent pour
ainsi dire jonction contre un
gouvernement aux convic-
tions libérales pourtant affir-
mées. 

Suite en page 3

Du concret pour l'allégement du cartable scolaire
Dotation des écoles primaires du deuxième exemplaire des manuels 
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Pour réguler le marché et stabiliser les prix de la pomme de terre

D'importantes quantités de pomme de terre seront déstockées afin de stabiliser les prix de
ce produit et assurer la disponibilité de ce tubercule qui a enregistré des hausses

vertigineuses sur plusieurs marchés de la capitale. Page 2
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Déstockage de 100 000 quintaux à 60 DA
Pour réguler le marché et stabiliser les prix de la pomme de terre

Mardi 18 octobre 2022

Par Louisa A.R.

L
e prix de la pomme de
terre varie entre 80, 90
et 100 DA/kg. Aucune
logique n'est observée

dans les prix affichés par les ven-
deurs. Dans un marché détenu
par les spéculateurs de la
pomme de terre, chaque com-
merçant propose le prix qui l'ar-
range. Leur seul souci est de
maximiser le gain au détriment
du citoyen, en manipulant l'offre
émise sur le  marché.

Pourtant, ces dépassements
faits au détriment des consom-
mateurs ne sont  souvent pas
sanctionnés sur le marché, alors
que les services de  contrôle
habilités surveillent la seule
qualité des produits et non les
prix pratiqués par les commer-
çants. 

Face à cette hausse des prix,
il a été décidé de réguler le mar-
ché avec le déstockage d'im-
portantes quantités de pomme
de terre. L'opération de déstoc-
kage permettra ainsi de réguler
le marché et faire pression pour
que le prix de ce produit de
large consommation soit stabili-
sé et fermera la porte aux spé-
culateurs. La mise sur le mar-
ché d'importantes quantités
s'étalera sur plusieurs jours en
attendant, certainement,  la plei-
ne saison de l'arrachage du
tubercule. A compter du 23
octobre et jusqu'à la fin de l'an-
née en cours, le ministère de
l'Agriculture procédera au
déstockage, lors d'une premiè-
re phase, de 100 000 quintaux
de pomme de terre destinés à

la consommation, à un prix ne
dépassant pas 60 DA/kg,
indique un communiqué du
ministère. La commercialisation
de la pomme de terre, qui s'ins-
crit dans le cadre du nouveau
système de régulation des pro-
duits agricoles de large
consommation mené en coordi-
nation avec le ministère du
Commerce et de la Promotion
des exportations, sera effectuée
«au niveau de plusieurs points
de vente à l'échelle nationale
relevant des Offices et établis-
sements économiques publics
sous tutelle, en plus d'autres
points de vente mis sous l'auto-
rité des collectivités locales»,
note la même source.

Considérée comme une pre-
mière phase de déstockage,
l'opération vise à assurer la
mise à disposition de la pomme
de terre au niveau des marchés
nationaux et à maintenir le pou-
voir d'achat du citoyen en
offrant ce légume à des prix qui
soient à la portée du consom-
mateur, a conclu le communi-
qué.Rappelons qu'une opéra-
tion similaire a été opérée au
mois de mars dernier, dans
laquelle le ministère de
l'Agriculture avait lancé une
opération de déstockage de 15
000 tonnes de pomme de terre.

Les prix de la pomme de
terre demeurent  incontrôlables
et en continuelle hausse,

notamment dans les grandes
villes algériennes, même en
période d'abondance de la pro-
duction et malgré le stockage
de quantités importantes de ce
produit dans les chambres
froides, en raison du diktat
imposé par les intermédiaires.
Toutes les mesures prises
jusque-là  par les pouvoirs
publics n'ont rien apporté sur le
terrain. Le simple citoyen conti-
nue à payer le prix fort pour
acheter ce produit. La flambée
d'un produit aussi largement
consommé et suffisamment pro-
duit au niveau local doit pousser
les pouvoirs publics à revoir la
politique agricole en Algérie. 

L. A. R.
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L e dernier accord de baisse
de l'Opep+ est une répon-
se «purement technique»

à la conjoncture économique
internationale, a indiqué, hier, le
ministre de l'Energie et des
Mines, Mohamed Arkab. 

«L'accord du 5 octobre 2022,
adopté unanimement à Vienne
par les pays de la Déclaration de
coopération, est une réponse
purement technique basée sur
des considérations uniquement
économiques», a souligné M.
Arkab dans une déclaration à 
l'agence nationale de presse.
«C'est parce que l'Opep+ est
préoccupée, comme partout
dans le monde, par les incerti-
tudes grandissantes concernant
l'économie mondiale et le ralen-
tissement de la demande de
pétrole que nous avons décidé
de revenir à notre niveau d'offre
de mai 2022», a expliqué le
ministre. En décidant de réduire
la production globale de 2 mil-
lions par jours, à compter du 1er

novembre prochain, «l'Opep+

ne s'écarte pas de la démarche
qui a toujours été la sienne
depuis 2016 de soutenir la stabi-
lité et l'équilibre du marché pétro-
lier international», a-t-il affirmé.
Dans ce sens, le Secrétaire
général de l'Organisation des
pays exportateurs de pétrole
(Opep), Haitham Al Ghais, a pré-
cisé, lors d'une conférence de
presse à l'occasion de sa visite
en Algérie, que «cela ne date pas
d'aujourd'hui (décision de la
réunion du 5 octobre 2022 à
Vienne), les décisions de
l'Organisation prises dans le
cadre de la coopération entre les
membres Opep et non Opep ont
toujours été d'ordre purement
économique et technique». A la
question de savoir si la dernière
décision de l'Opep+ était un
message adressé aux pays
consommateurs concernant le
recul des investissements en
termes de pétrole, M. Al Ghais a
souligné : «Nous n'adressons
des messages à personne...
Notre accord est basé sur des

études, des bases et des don-
nées purement techniques».
«Nous tenons des réunions lors
desquelles sont examinées les
différentes données, et je peux
affirmer que nos décisions sont
purement techniques», a-t-il pré-
cisé, indiquant que «la prise de
décision reposait sur des études
techniques des situations de 
l'économie mondiale et de la
demande sur le pétrole, outre les
approvisionnements de l'inté-
rieur et de l'extérieur de l'Opep».
«Nous procédons également au
suivi du respect de la décision
de baisser la production par les
pays concernés afin d'aboutir à
une décision qui soit au service
des Etats consommateurs et pro-
ducteurs de pétrole, mais égale-
ment au service de l'économie
mondiale». Concernant l'éven-
tualité de réviser la dernière déci-
sion de l'Opep+ portant réduc-
tion de la production, il a indiqué
que le travail dans le cadre de
l'Alliance Opep+ se caractérise
par  «la souplesse», en ce sens

que des réunions urgentes peu-
vent être tenues, en vue de
prendre les décisions en fonc-
tion de la situation du marché
pétrolier. Dans ce contexte, le
même responsable a rappelé les
décisions de l'Opep+ dans le
contexte des retombées de la
pandémie de Covid-19 sur le
marché du pétrole, affirmant
qu'«à l'époque, ce sont les Etats
consommateurs qui avaient
demandé à l'Opep+ d'intervenir
en vue de réduire la production
et nous avions consenti de
grands sacrifices à travers la
décision de réduire la production
de 10 millions de barils par jour».
Ajoutant que le travail se faisait
dans le cadre de la Déclaration
de coopération en vue de préser-
ver la stabilité du marché du
pétrole, il a souligné que «toutes
les décisions de l'Opep+ sont
prises à l'unanimité, soit avec
l'approbation de 23 Etats signa-
taires de la Déclaration de
coopération». 

Meriem Benchaouia 

Mohamed Arkab à propos de la conjoncture économique

Le dernier accord de l'Opep+ est une
«réponse purement technique» 

D'importantes quantités de pomme de terre seront déstockées afin de stabiliser les prix de
ce produit et assurer la disponibilité de ce tubercule qui a enregistré des hausses

vertigineuses sur plusieurs marchés de la capitale.

Aboul Gheit a été reçu par
Tebboune et Lamamra  

Derniers 
préparatifs avant 
le Sommet arabe 

Les derniers préparatifs avant
le Sommet arabe, prévu à
Alger les 1er et 2 novembre
prochain, sont en cours. Hier,
le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, a reçu
le Secrétaire général de la
Ligue arabe, Ahmed Aboul
Gheit. La rencontre s'est
déroulée au siège de la
Présidence de la République,
en présence du ministre des
Affaires étrangères et de la
Communauté nationale à
l'étranger, Ramtane Lamamra
et du directeur de Cabinet à la
Présidence de la République,
Abdelaziz Khellaf. Dans la
même journée d'hier, le
ministre des AE, Ramtane
Lamamra, a tenu une séance
de travail avec le Secrétaire
général de la Ligue des Etats
arabes, en visite de travail à
Alger dans le cadre de la
coordination permanente pour
l'achèvement des préparatifs
du Sommet arabe. «Les
discussions ont porté sur les
aspects essentiels ayant trait au
Sommet arabe. Les deux
parties ont évoqué les
principaux thèmes inscrits à
l'ordre du jour de ce rendez-
vous, outre les perspectives
d'élaboration de décisions
ambitieuses à même de créer
une nouvelle dynamique pour
la promotion de l'action arabe
commune», a indiqué un
communiqué du ministère. Il
sera également question de
relever, de manière collective et
consensuelle, les défis sur la
scène arabe dans les
domaines politique, sécuritaire
et économique, afin de
permettre à l'organisme arabe
de se positionner en tant
qu'acteur influent sur la scène
internationale, notamment à la
lumière des mutations
importantes que connaît le
monde. Le Secrétaire général
de la Ligue arabe a salué «le
rôle du président de la
République, Abdelmadjid
Tebboune, et ses louables
efforts couronnés d'un accord
entre les dirigeants des factions
palestiniennes et la signature
de la Déclaration d'Alger pour
l'unification des rangs
palestiniens». Les deux parties
ont souligné, en outre,
l'importance de «promouvoir
l'élan insufflé par cet exploit
historique pour la réalisation
des objectifs stratégiques du
Sommet en vue d'unifier les
rangs arabes au service de
l'intérêt suprême de la Nation
arabe». Au terme de la
rencontre, la dernière avant le
Sommet, Ramtane Lamamra et
Aboul Gheït se sont félicités du
«niveau de coordination entre
l'Algérie et la Ligue des Etats
arabes, en prévision de cette
importante échéance arabe, en
vue de réunir les conditions de
sa réussite en réponse aux
aspirations des peuples arabes
à de meilleures perspectives
de l'action arabe commune». 

Massi S. 
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Du concret pour l'allégement
du cartable scolaire

Dotation des écoles primaires du deuxième exemplaire des manuels 

Par Thinhinane Khouchi  

L
e poids du cartable a
toujours posé problème
aux élèves, à leurs
parents mais aussi aux

syndicats du secteur. Afin de
remédier à cette situation, plu-
sieurs mesures ont été prises,
parmi  lesquelles, la dotation des
écoles primaires du deuxième
exemplaire des manuels sco-
laires. En effet, le département
de Belabed a annoncé le lance-
ment, hier, de  «la dotation de
toutes les écoles primaires de
l'ensemble du territoire national
du deuxième exemplaire des
manuels scolaires pour les
élèves de troisième, quatrième et
cinquième années, afin de rédui-
re le poids du cartable», indique
un communiqué du ministère. Le
processus de distribution est
assuré par les centres étatiques
et régionaux de distribution des
documents pédagogiques, affi-
liés à l'Office national des publi-
cations scolaires. Selon la même
source, il s'agit de «fournir des
exemplaires conformes des
manuels prescrits, qui sont attri-
bués à tous les élèves de troisiè-
me, quatrième et cinquième
années de l'enseignement pri-
maire». Selon le communiqué,
ces copies de livres restent la
propriété des écoles et sont utili-
sées par les élèves des niveaux
concernés au sein du départe-
ment, ce qui signifie que chaque
élève des niveaux précités
obtiendra un deuxième livre. «Un
exemplaire à l'école et un autre à
la maison, ceci pour tous les
livres prescrits pour le niveau
scolaire concerné», indique le
communiqué.  Le communiqué
ajoute  que «si cette mesure
réduit le poids du cartable de
manière définitive et tangible, ne
laissant aucune place au doute,
le rôle des parents reste détermi-

nant en ne bourrant pas le car-
table de leurs enfants d'objets
sans rapport avec l'école».
D'autre part, le communiqué
confirme que «le manuel numé-
rique sera utilisé pour tous les
niveaux d'éducation  dans les
trois cycles, dans les prochains
jours, après l'achèvement de la
distribution du deuxième exem-
plaire des manuels». 

Examens et rattrapage
des trois cycles : le
calendrier dévoilé 

«Le ministère de l'Education a
fixé les dates des examens tri-
mestriels ainsi que ceux de rat-
trapage pour les trois cycles, pri-
maire, moyen et secondaire»,
indique une note communiquée
à toutes les Directions de l'édu-
cation du pays. Les examens
arrivent déjà ! En effet, la rentrée
scolaire a eu lieu le 21 sep-
tembre dernier. Quelques
semaines après, le ministère de

l'Education fixe les dates des
examens trimestriels.
Concernant le cycle primaire,
les compositions du premier tri-
mestre débuteront le 6
décembre et s'étaleront jus-
qu'au 15 du même mois. Celles
du deuxième trimestre se dérou-
lement du 7 au 16 mars 2023 et
celles du troisième trimestre du
28 mai au 1er juin 2023.  Pour le
cycle moyen, les compositions
du premier trimestre se déroule-
ront entre le 4 et le 8 décembre.
Les deuxième et troisième tri-
mestres se dérouleront respecti-
vement entre le 5 et le 9 mars
2023 et entre le 21 et le 25 mai
2021. Enfin, les élèves du cycle
secondaire seront au rendez-
vous pour passer les examens
du premier trimestre du 4 au 8
décembre. Les examens du
deuxième trimestre se déroule-
ront entre le 5 et le 9 mars 2023
et enfin ceux du troisième tri-
mestre entre le 14 et le 18 mai
2023.  Le ministère de

l'Education a également fixé les
dates de rattrapage. La grande
nouveauté cette année, est l'in-
troduction d'examens de rattra-
page pour les élèves du cycle
primaire. En effet, les examens
du rattrapage concernent  les
trois cycles, primaire, moyen et
secondaire.  Ainsi, les élèves du
primaire qui n'auront pas la
moyenne d'admission pour le
passage au cycle moyen pour-
ront se rattraper à la fin de l'an-
née, en passant de nouveaux
examens entre le 18 et le 19 juin
2023. Idem pour les lycéens.
Quant à ceux du moyen, les
examens de rattrapage sont
prévus entre le 26 et le 27 juin
2023. Par ailleurs, les conseils
d'admission et d'orientation au
cycle secondaire général et de
technologie devraient se tenir
entre le 21 et le 22 juin 2023.
Quant à ceux de la première
année secondaire, ils devraient
se tenir à partir du 6 juillet 2023.

T. K. 

n «Le ministère de l'Éducation nationale a commencé hier à doter toutes les écoles
primaires de l'ensemble du territoire national du deuxième exemplaire des manuels scolaires

pour les élèves de troisième, quatrième et cinquième années, afin de réduire le poids du
cartable» , indique un communiqué du ministère. 

L es indépendants se sont
emparés des quatre com-
munes concernées par les

élections municipales partielles
organisées samedi dernier dans
la wilaya de Béjaïa, en l'occur-
rence, Akbou, M'icisna, Toudja
et Feraoune. A Akbou, c'est la
liste indépendante «Assisrem
Akbou» ou «Espoir Akbou» du
maire sortant, Mouloud Salhi,
qui a été reconduite avec une
majorité relative de 10 sièges
sur les 23 mis en course, selon
les résultats partiels communi-
qués par le président de
l'Autorité nationale indépendan-

te des élections (ANIE). La liste
«Assirem Akbou» a obtenu 
1 791 voix des 4 043 bulletins
mis dans les urnes. La liste
indépendante dite «Voix des
hommes libres de la
Soummam» a arraché 7 sièges
pour 1 104 voix exprimées. Le
FLN a obtenu 4 sièges avec
752 voix et enfin la liste condui-
te par le RND a été accréditée
de 2 sièges avec 396 voix. Le
maire sortant d'Akbou devrait
ainsi composer avec d'autres
listes et élus afin de pouvoir for-
mer son exécutif et assurer sur-
tout un bon fonctionnement de

son Assemblée. A Feraoune, ce
sont également les indépen-
dants qui l’ont emporté, dont la
liste «Union» qui a glané la
majorité absolue avec 9 sièges
sur les 15 sièges accrédités à
cette Assemblée. Cette liste a
obtenu 3 854 voix et la liste
«Assirem» a gagné 6 sièges
avec 2 749 bulletins. A M'Cisna,
le FFS a été écrasé par les
indépendants, dont la liste
«Assirem» qui a devancé ce
parti en s'adjugeant 5 sièges
avec 685 voix. Le FFS a obtenu
3 sièges avec 443 suffrages
exprimés, la liste «Jeunesse

pour le changement» a été
accréditée de 3 sièges avec
490 voix et la liste «Yulli Wass»
s'est offert 2 sièges avec 301
bulletins. Enfin à Toudja, les
indépendants se sont offert la
victoire. La liste «Jeunesse pour
le développement et le change-
ment» s'est adjugée la majorité
absolue des sièges, soit 10 sur
les 13 que compte l'Assemblée,
avec 708 voix. Le FLN, seul
concurrent de cette liste, n'a
obtenu que 3 sièges avec 234
bulletins. Selon les résultats
partiels communiqués par
l'ANIE, il ressort de ce scrutin

que le nombre de voix expri-
mées à Feraoune est de 6 603
et 1 919 à M'Cisna. En outre,
942 bulletins ont été glissés à
Toudja et 4 043 autres à Akbou.
S'agissant du taux de participa-
tion, il est de 30,22 %, soit 14 141
suffrages exprimés, sachant que
les quatre communes réunies
comptent 46 779 électeurs. 

H. Cherfa

Elections municipales partielles de Béjaïa

Les indépendants s'emparent
des quatre communes  

Le contre-exemple
britannique

Suite de la page une

E
n général, en effet,
ce qui de façon
déclarée est contrai-
re aux intérêts des

travailleurs est une aubaine
dont les classes riches s'em-
pressent de se saisir, de s'ap-
proprier. Non seulement le
gouvernement Truss a attisé le
mécontentement social, qui
n'a pas attendu son grain de
sel pour se manifester, mais il
a alarmé les marchés finan-
ciers par des largesses dont
eux-mêmes ne voient pas
comment il pourrait les assu-
mer, les financer. L'une des
premières leçons à retenir, et
probablement aussi la princi-
pale, de cet épisode, c'est que
les marchés financiers sont
devenus très méfiants, pour
voir dans le cadeau qui leur
est fait un poison qu'il leur faut
repousser, quitte pour cela à
faire tomber un gouvernement
se réclamant du thatchérisme.
Liz Truss est la deuxième
femme, après la Dame de fer,
à devenir chef de gouverne-
ment. Elle a voulu faire d'en-
trée de jeu aussi fort que son
modèle. Mal lui en a pris, car
maintenant il ne s'agit de rien
d'autre pour elle que de tenir
suffisamment longtemps pour
que son nom ne soit pas syno-
nyme du passage le plus court
à la tête du gouvernement bri-
tannique. Pour cela, elle a déjà
limogé et remplacé son
ministre des Finances, Kwasi
Kwarteng. Il ne semble pas
toutefois que ce soit suffisant
pour lui donner une seconde
chance. De toute façon, cela
ne dépend pas de son camp,
qui bien sûr n'a pas besoin
d'une crise comme celle dont
il vient juste de sortir, mais du
climat social, et davantage
encore des marchés finan-
ciers, ou plutôt du sort qu'ils
comptent réserver à la fois aux
obligations d'Etat (les gilts) et
à la parité de la livre sterling,
par rapport au dollar notam-
ment. Au moment où ces
lignes sont écrites, leur verdict
n'est pas encore tombé. S'il n'y
a d'amélioration ni sur le mar-
ché obligataire ni sur celui du
change, le sort du gouverne-
ment Truss est scellé, bien
qu'il soit revenu sur la mesure
à laquelle il doit ses malheurs.
Une chose est certaine, c'est
que tous les gouvernements
européens suivent de près ce
qui lui arrive, disposés qu'ils
sont à se le tenir pour dit qu'il
survive ou qu'il périsse.
Encore que pour qu'on arrive
là, il faut qu'en général on soit
plus près de la chute que du
redressement.

M. H.
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Par Hocine B.

L
ors d'une conférence de
presse consacrée à l'an-
nonce des résultats pro-
visoires des élections

communales partielles des
membres de certaines
Assemblées populaires commu-
nales (APC) de Béjaia et de Tizi-
Ouzou, tenues samedi, M. Charfi
a précisé que l'échéance s'est
déroulée «dans des conditions
normales» et dans l'esprit de la
pratique démocratique.

Affirmant que l'ANIE a assuré
«toutes les conditions pour la
réussite de ces élections com-
munales partielles qui ont été
organisées et encadrées comme
toutes les autres échéances
nationales», M. Charfi a affirmé
que «‘’le caractère partiel’’ ne
diminue pas du sérieux dans leur
organisation et des efforts
consentis». Le président de
l'ANIE s'est dit satisfait du dérou-
lement de l'opération dans une
concurrence loyale qui a prévalu
entre tous les candidats aussi
bien ceux des listes indépen-
dantes que de ceux des partis,
rappelant qu'«aucun dépasse-
ment, ni contestation n'ont été
enregistrés par l'Autorité». La
prise de conscience a pris le
dessus pendant ces élections, a
fait remarquer M. Charfi qui a
souligné que «l'objectif est d'élire
des représentants capables de
gérer les affaires publiques»,

d'autant que tout un chacun est
conscient que «la démocratie est
un choix personnel, dont la
concrétisation passe par les
représentants du peuple».Par
l'élection des membres des APC
de Feraoun, M'cisna, Akbou et
Toudja dans la wilaya de Béjaia,
et de Aït Mahmoud et Aït
Boumahdi dans la wilaya de Tizi
Ouzou, tous les membres des
APC du pays ont été élus dans
l'Algérie nouvelle, a-t-il dit. H. B.

Charfi :

Le président de l'Autorité nationale indépendante des élections (ANIE), Mohamed Charfi, a affirmé, dimanche 
à Alger, que les élections communales partielles dans les wilayas de Béjaïa et de Tizi-Ouzou se sont déroulées 

dans «des conditions normales».

Les élections communales partielles à Béjaïa et Tizi-Ouzou
se sont déroulées dans des «conditions normales» 

L es participants à une ren-
contre sur les massacres du
17 octobre 1961, organisée

dimanche soir à la maison de la
culture «Zeddour-Brahim-
Belkacem» d'Oran, ont affirmé que
les manifestations du 17 octobre
1961 ont réussi à transférer la
révolution au cœur de Paris et
montrant à l'opinion mondiale les
crimes commis par le colonisateur
français et ses desseins contre la
guerre de Libération nationale.
L'historien Guertil Mohamed a sou-
ligné que les manifestations du 17
octobre 1961 ont remporté un
grand succès dans le transfert de
la révolution en terre ennemie et

ont montré à l'opinion mondiale
l'atrocité des massacres gravés
dans la mémoire, commis par le
colonialisme français sur le sol
algérien et contre les immigrés
algériens sortis dans des manifes-
tations pacifiques dénonçant le
colonialisme français. Après avoir
évoqué les massacres du 17
octobre 1961, le même chercheur
en histoire de la wilaya de Relizane
a affirmé que la communauté algé-
rienne établie à l'étranger a ample-
ment contribué à la résistance au
colonialisme français même avant
le déclenchement de la glorieuse
guerre de Libération nationale.
L'universitaire Guertil, qui est

membre du bureau national de
l'Organisation nationale de préser-
vation de la mémoire, a déclaré :
«Lorsque nous parlons de la com-
munauté algérienne, nous devons
être fiers du grand rôle joué par
nos émigrés dans le soutien de la
guerre de Libération nationale
financièrement à travers les cotisa-
tions ou le travail de l'élite algérien-
ne à convaincre l'élite française
dont les écrivains et philosophes
pour soutenir la guerre algérien-
ne». Pour sa part, l'historien
Choual Habib, de la même wilaya,
a soutenu que la date du 17
octobre 1961 constitue une étape
importante dans l'histoire de la glo-

rieuse guerre de Libération et que
les massacres perpétrés par le
colonisateur français est une honte
dans l'histoire de la France, souli-
gnant que «ce crime fait partie du
plan colonial français de faire taire
la révolution algérienne sur le plan
extérieur après la victoire rempor-
tée à tous les niveaux». Cette ren-
contre historique a été organisée
par la maison de la culture
«Zeddour-Brahim-Belkacem» sous
le slogan «Massacres au fleuve de
la Seine, un cri de liberté», dans le
cadre de la journée nationale
dédiée à l'émigration et commé-
morant le 17 octobre 1961. 

Lyes F.

Rencontre 

Les manifestations du 17 octobre 1961 ont réussi
à transférer la révolution au cœur de Paris 

L e ministre de
l'Enseignement supérieur
et de la Recherche scienti-

fique, Kamel Baddari, a inaugu-
ré, dimanche à Beni-Messous
(Alger), l'Ecole nationale supé-
rieure des enseignants pour les
sourds-muets. La cérémonie

d'inauguration s'est déroulée en
présence du ministre de 

l'Education nationale,
Abdelhakim Belabed, de la
ministre de la Solidarité nationa-
le, de la Famille et de la
Condition de la femme, Kaoutar
Krikou et du conseiller du prési-

dent de la République chargé de
l'Education et de l'Enseignement
supérieur, Noureddine Ghouali.

Dans une déclaration à la
presse, M. Baddari a indiqué que
«400 candidats licenciés ont été
retenus sur les 1 800 ayant postu-
lé à la formation de poste d'ensei-

gnant du secondaire pour les
sourds-muets». Il a précisé que
son département ministériel
«accompagnera ces enseignants
appelés à prendre en charge la
catégorie des élèves sourds-
muets et de les suivre jusqu'à
l'obtention du diplôme universi-

taire et leur insertion dans la vie
professionnelle». Par ailleurs, le
ministre est revenu sur la créa-
tion, cette année, de deux écoles
dédiées à  l'agriculture saharien-
ne dans les wilayas d'Adrar et
d'El-Oued.

Dalil O.

Enseignement

Inauguration d'une Ecole supérieure des enseignants pour les sourds-muets

Tizi Ouzou : Nouvelle
condamnation lourde pour

spéculation sur les produits
de large consommation 

Le tribunal des Ouacifs (35 Km au Sud-
Est de Tizi Ouzou) a condamné dimanche
un individu à une lourde peine pour spé-
culation sur les produits de large consom-
mation, indique un communiqué du pro-
cureur de la République de la même insti-
tution. Le mis en cause interpellé et jugé
en comparution immédiate a écopé d'une
peine de 10 ans de prison ferme assortie
d'une amende de deux millions de dinars,
précise la même source. Le frère du mis
en cause a été innocenté lors du même
procès. A rappeler en fin de la semaine
écoulée deux personnes avaient été inter-
pellées à Draa El Mizan et Ouadhias pour

spéculation sur les produits de large
consommation avec saisie d'importantes
quantités d'huile et de sucre alors qu'au
début de la même semaine les gen-
darmes avaient saisi à Tizi Ouzou 200
quintaux de semoule après perquisition à
un entrepôt dans la commune de Tizi
Ouzou. 

Boussaada : 10 ans de pri-
son ferme à l'encontre de

quatre spéculateurs 
Une peine de 10 ans de prison ferme,

assortie d'une amende de 2 millions DA, a
été prononcée dimanche par le tribunal
de Boussaada dans la wilaya de M'sila, à
l'encontre de quatre spéculateurs sur des
produits de large consommation (sucre et
huile de table), a indiqué, dimanche, un

communiqué de la cour de justice de
M'sila. Les mis en cause sont poursuivis
pour «dissimulation et stockage des mar-
chandises à des fins de spéculation».

L'affaire impliquant ces quatre indivi-
dus a été traitée la semaine dernière par
une brigade mixte de la Gendarmerie
nationale, la police et des agents de la
Direction du commerce et de la promotion
des exportations. 

Batna : 10 ans de prison ferme
contre deux personnes pour

spéculation illicite 
Une peine de 10 ans de prison ferme,

assortie d'une amende de 2 millions DA, a
été prononcée dimanche par le tribunal
d'Arris (Batna) à l'encontre de deux per-
sonnes poursuivies dans une affaire de

spéculation illicite sur des produits ali-
mentaires de large consommation, a indi-
qué, dimanche, un communiqué du
Parquet.

«Conformément aux dispositions de
l'article 11, alinéa 03 du code de procédu-
re pénale, le procureur de la République
près le tribunal de d'Arris informe l'opinion
publique que dans le cadre de la lutte
contre la spéculation illicite sur des pro-
duits alimentaires de large consommation,
deux personnes ont été jugées grâce aux
procédures de comparution immédiate, et
après le procès, un jugement a été rendu
les condamnant à une peine de 10 ans de
prison ferme et 2 millions de DA d'amen-
de, avec la fermeture du local pour une
durée d'un an et la confiscation des sai-
sies», précise le communiqué.

Hamid M.

Justice

Lourdes peines contre les spéculateurs



Par Farid L.

L
es performances de
l'économie en mars,
avril et juillet derniers
ont été alourdies par

des «facteurs au-delà des
attentes», notamment l'environ-
nement international, la pandé-
mie de Covid-19 et les condi-
tions météorologiques extrêmes,
a dit Zhao Chenxin, directeur
adjoint de la Commission natio-
nale du développement et de la
réforme. En dépit de cette situa-
tion, l'activité économique globa-
le, allant de la production indus-
trielle et des investissements à la
consommation, a continué
d'augmenter, a expliqué M. Zhao
lors d'un briefing en marge du
20e congrès national du Parti
communiste chinois (PCC), qui
s'est ouvert dimanche à Pékin.
«D'un point de vue mondial, les
performances économiques de
la Chine sont toujours exception-

nelles», a-t-il indiqué, ajoutant
que l'inflation était modérée par
rapport à celle des économies
occidentales. Les remarques de
M. Zhao interviennent un jour
avant la publication des données
de croissance du troisième tri-
mestre. L'économie chinoise n'a
pas pu faire mieux qu'une
modeste croissance de 2,5 %
durant la première moitié de
2022, selon les chiffres officiels.
Un score qui reste un peu loin du
taux de 5,5 % fixé pour toute l'an-
née 2022 par le gouvernement.
Des chiffres, élaborés sur la
base d'analyses des écono-
mistes des principales institu-
tions financières du pays, mon-
trent que le PIB de la Chine
devrait rebondir à 
3,7 % au troisième trimestre
contre 0,4 % au deuxième tri-
mestre, en dépit de la résurgen-
ce des cas d'infection au Covid-
19. Ce rebond devrait intervenir

à la faveur des politiques de
stabilisation de l'économie
mises en œuvre par le gouver-
nement, indiquent les écono-
mistes. La croissance du PIB
de la Chine cette année sera en
moyenne de 3,5 %, notent-ils,
soulignant qu'il sera difficile
pour le pays d'atteindre l'objec-
tif de 5,5 % fixé par le gouverne-
ment. Par ailleurs, le respon-

sable de la Commission natio-
nale du développement et de la
réforme a indiqué que la Chine
intensifiera les efforts pour
encourager les investissements
étrangers. Des chiffres rendus
publics en septembre dernier
par le ministère chinois du
Commerce ont montré que les
investissements directs étran-
gers (IDE) dans la partie conti-

nentale de la Chine, en usage
réel, ont augmenté de 16,4 %
en glissement annuel pour
atteindre 892,74 milliards de
yuans au cours des huit pre-
miers mois de l'année en cours.
En dollars US, ce flux a aug-
menté de 20,2 % sur un an à
138,41 milliards de dollars, a dit
le ministère, précisant que les
investissements en provenance
de République de Corée,
d'Allemagne, du Japon et du
Royaume-Uni ont respective-
ment augmenté de 58,9 %, 
30,3 %, 26,8 % et 17,2 %.  F. L.
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L'économie «s'est considérablement améliorée» 

L a livre rebondissait hier
face au dollar et à l'euro,
avant l'annonce de détails

sur le plan du nouveau ministre
britannique des Finances,
Jeremy Hunt, pour rassurer les
marchés en prévoyant de la sta-
bilité pour les finances
publiques. Signe que les inves-

tisseurs voient d'un bon œil les
promesses de hausses d'impôts
et de baisses des dépenses, la
livre gagnait 0,96 % à 1,1279 dol-
lar et 0,66 % à 86,45 pence pour
un euro. Le marché des bons bri-
tanniques était aussi scruté,
alors que la Banque d'Angleterre
(BoE) a arrêté comme prévu ven-

dredi ses rachats d'obligations à
long terme. 

Le rendement des obligations
à 30 ans baissait à 4,43 % et
celui des titres à 10 ans reculait à
4,01 %, ce qui montre une
demande soutenue malgré l'ab-
sence de la BoE sur le marché.
M. Hunt, nommé vendredi, a

affirmé ce week-end qu'il devrait
prendre des mesures «difficiles»,
avec des hausses d'impôts et
des baisses de dépenses. Et le
Trésor a annoncé, en début de
matinée hier, qu'il allait dévoiler
certaines de ces mesures dans
la journée.

Salem K.

Monnaie

La livre se reprend face au dollar et à l'euro

L' inflation s'est emballée
en Italie en septembre,
atteignant 8,9 % sur un

an, contre 8,4 % en août, a
confirmé, hier, une deuxième
estimation publiée par l'institut
italien de la statistique "Istat".
L'inflation a été tirée essentielle-
ment par l'augmentation accrue
des prix alimentaires (+11,4 %),

alors que la hausse des prix de
l'énergie a ralenti légèrement, à
44,5 % contre 44,9 % en août, a
expliqué l'Istat. Le «panier de la
ménagère» (produits alimen-
taires, produits de nettoyage,
d'entretien ménager courant,
d'hygiène corporelle et de beau-
té) a augmenté de 10,9 % sur un
an, une progression au plus

haut depuis août 1983 lorsqu'il
avait connu une hausse de 11
%, selon ces données actuali-
sées. Sur un mois, les prix à la
consommation ont augmenté de
0,3 %, précise l'Istat. L'indice
d'inflation calculé selon les
normes harmonisées de l'Union
européenne (IPCA) progresse
en septembre de 1,6 % sur un

mois et de 9,4 % sur un an.
L'inflation devrait s'élever à 8,5 %
en moyenne en 2022 avant de
reculer, sous l'effet d'une «stabili-
sation graduelle des prix de
l'énergie», à 6,5 % en 2023 et 2,3
% en 2024, selon les prévisions
de la Banque d'Italie publiées
jeudi.

N. T.

Italie

L'inflation confirmée à 8,9 % sur un an en septembre

L e président français,
Emmanuel Macron, a
appelé l'Allemagne à la

«solidarité» européenne face à
l'envolée des prix de l'énergie,
mettant en garde contre les «dis-
torsions» de concurrence aux-
quelles le plan allemand massif
d'aide aux ménages et particu-
liers pourrait conduire. «Nous ne
pouvons pas nous en tenir à des
politiques nationales car cela
crée des distorsions au sein du
continent européen», a-t-il décla-

ré dans une interview au quoti-
dien français «Les Echos» paru
hier. «Notre Europe, comme lors
de la crise Covid, est à un
moment de vérité (...) Nous
devons agir avec unité et solida-
rité», a-t-il plaidé. Le gouverne-
ment d'Olaf Scholz, accusé de
faire cavalier seul avec son plan
de soutien à 200 milliards d'eu-
ros pour protéger ses ménages
et entreprises, est sous la pres-
sion de plusieurs partenaires de
l'UE pour accepter plus de soli-

darité financière. «L'Allemagne
est à un moment de changement
de modèle dont il ne faut pas
sous-estimer le caractère désta-
bilisateur», a concédé Emmanuel
Macron.

«Mais si on veut être cohé-
rents, ce ne sont pas des straté-
gies nationales qu'il faut adopter
mais une stratégie européenne»,
a-t-il insisté. Le chef de l'Etat fran-
çais s'est dit toutefois confiant
«dans la force du couple franco-
allemand et dans notre capacité

ensemble à porter une stratégie
ambitieuse». Les dirigeants de
l'Union européenne vont s'effor-
cer, lors d'un sommet jeudi et
vendredi à Bruxelles, de trouver
une réponse commune contre la
flambée des prix de l'énergie. «Il
y a une solidarité européenne à
l'égard de l'Allemagne et il est
normal qu'il y ait une solidarité de
l'Allemagne à l'égard de 
l'Europe !», a insisté le président
français.

Agences

Energie 
Macron appelle Berlin à la «solidarité» européenne

Japon
La production

industrielle d'août
revue à la hausse 

La croissance de la production
industrielle au Japon en août a
été plus forte qu'initialement
annoncé (+3,4 % sur un mois
contre +2,7 % selon un chiffre
préliminaire publié fin
septembre), indiquent des
données révisées publiées hier.
Les expéditions de biens
manufacturés ont augmenté de
2,8 % en août sur un mois,
contre une première estimation
à 1,9 %, tandis que les stocks
ont progressé plus faiblement
(+0,7 % contre +1,4 %
initialement). La production
industrielle nippone en août a
été tirée par les secteurs des
machines-outils, la sidérurgie
et la chimie, avait détaillé fin
septembre le ministère
japonais de l'Economie, du
Commerce et de l'Industrie
(Meti). La hausse de cet
indicateur, qui a accéléré par
rapport à juillet (+0,8 %), est
de "bon augure" pour le PIB
nippon du troisième trimestre,
dont le chiffre préliminaire sera
connu le 15 novembre. Les
économistes tablent
actuellement sur une
accélération de la croissance
économique du Japon à 1,4 %
sur la période juillet-septembre
comparé au deuxième
trimestre, lors duquel le PIB
national avait grimpé de 0,9 %.

R. E.

 L'économie chinoise «s'est
considérablement améliorée» au troisième
trimestre de 2022, a indiqué, hier, un haut
responsable du planificateur d'Etat, un jour
avant la publication officielle des chiffres de
la croissance trimestrielle de cette deuxième

puissance économique mondiale.
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Tizi-Ouzou 

Par Faten G.

S
elon une situation pré-
sentée par cette institu-
tion à l'occasion de la
célébration, à Tizi

Rached, de la Journée interna-
tionale de la femme rurale (15
octobre de chaque année), sur
les 3 460 agricultrices, 1 532
activent régulièrement et renou-
vellent chaque année leur carte
professionnelle, a indiqué à
l'APS le président de la
Chambre, Hamid Saidani. Il a
observé que ces femmes sont
présentes dans pratiquement
toutes les filières agricoles, tou-
tefois la majorité d'entre elles
exercent dans l'oléiculture et la
production laitière, et à un
degré moindre, dans l'apicultu-
re.

Les femmes âgées entre 41
et 50 ans sont celles qui prati-
quent le plus une activité agri-
cole. Elles sont au nombre de
602 sur les 1 532, soit près de
40 %, selon les chiffres de la
Chambre d'agriculture. Les agri-
cultrices âgées entre 51 et 60
ans arrivent en seconde posi-

tion avec un chiffre de 454, puis
celles âgées entre 31 et 40 ans
qui sont au nombre de 308. On
dénombre aussi 105 agricul-
trices âgées entre 71 et 80 ans.
Les femmes âgées de plus de
80 ans sont de moins en moins
actives dans le secteur, en rai-
son notamment de problèmes
de santé. Celles qui ont moins
de 30 ans ne sont pas nom-
breuses à s'intéresser au travail
de la terre, la plupart étant
encore étudiantes ou suivent
une formation.

La commune de Bouzguene
compte le plus grand nombre
d'agricultrices avec 83 femmes
sur les 1 532 qui renouvellent
leur carte professionnelle
chaque année. Les communes
de Fréha et de Boudjima, avec
59 agricultrices chacune, sont
en deuxième position, suivies
d'Azazga qui compte 58 agricul-
trices. Il est souligné, toutefois,
que les femmes activant dans
l'agriculture sans disposer d'une
carte professionnelle, ou sans
qu'elles ne soient recensées par
la Chambre agricole, sont

«beaucoup plus importantes».
La célébration de la Journée

internationale de la femme rura-
le a été marquée par l'organisa-
tion, à la maison de jeunes de
Tizi Rached, d'une exposition
agricole, animée par environ 80
agriculteurs et agricultrices,
avec une forte présence de la

femme rurale.Le wali qui a inau-
guré cette exposition organisée
par la Direction des services
agricoles et la Chambre d'agri-
culture, a souligné le rôle impor-
tant de la femme rurale dans la
création de la richesse et dans
l'autosuffisance alimentaire, rap-
pelant que l'agricultrice de la

wilaya de Tizi-Ouzou occupe un
axe principal dans l'économie
agricole. «Même si elle active à
petite échelle, la femme rurale
assure un revenu à sa famille et
contribue à la fixation des popu-
lations dans le monde rural», a-t-
il conclu.

F. G.
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L es restes de 13 chouhada,
tombés au champ d'hon-
neur entre le 11 et 13 juillet

1956 lors de la bataille de Tella
au village Chelhab dans la com-
mune d'Ain Legradj (Nord de
Sétif) contre la soldatesque
coloniale française, ont été
exhumés, dimanche après-
midi, a-t-on appris du directeur
local des moudjahidine.

Hamza Ouadah a précisé à
l'APS que cette opération
menée dans une ambiance
sereine s'inscrit dans le cadre
de la mise en œuvre des ins-
tructions du ministère des
Moudjahidine et Ayants droit
relatives au transfert des restes

des chouhada du champ
d'honneur vers les cimetières
des martyrs afin de montrer aux
générations le tribut payé pour
l'indépendance et les sacrifices
consentis par ces héros.

Il a rappelé que la Direction
des moudjahidine de Sétif a
réalisé l'année passé au cime-
tière du village Chelhab, un
carré pour 15 chouhada tom-
bés dans la bataille de Tella et
identifiés originaires de la
région. Cette opération, a-t-il
ajouté s'est poursuivie aujour-
d'hui par l'exhumation des
restes de 13 chouhada non
identifiés (originaires de
diverses régions du pays) sur

un total de 85 chouhada tom-
bés au champ d'honneur
durant cette même bataille au
cours de laquelle «l'ennemi
avait essuyé d'énormes pertes
humaines et matérielles».

Selon le même responsable,
la ré-inhumation devait être
effectuée hier, dans le cadre de
la célébration du soixantenaire
de l'indépendance du pays et
du 61e anniversaire de la
Journée nationale de l'émigra-
tion au cimetière d'Ain Legradj,
en présence des autorités
civiles et militaires de la wilaya.

M. Ouadah a indiqué que
l'opération est en cours pour la
ré-inhumation des restes de

chaouhada de la Révolution
libératricecontre le colonisateur
français découverts à
Hammam Soukhna, Tizi
Nebchar et Babor, dès l'accom-
plissement des procédures
légales en coordination avec
les services concernés.

A noter que la Direction des
moudjahidine de Sétif a mené
l'année passée, à l'occasion de
la fête de la Victoire (19 mars),
une opération similaire de ré-
inhumation des restes de huit
chouhada dans la région
d'Ouled Ayad à Hammam
Guergour (nord de Sétif), après
leur transfert du lieu de leur mort
au maquis. K. L.

 Au total, 3 460 femmes agricultrices de Tizi-Ouzou sont inscrites sur le registre du secteur agricole de la wilaya,
a-t-on appris, dimanche, auprès de la Chambre locale d'agriculture.

Sétif/Commune d'Ain Legradj 

Les restes de 13 chouhada exhumés à Chelhab 

C' est à l'hôtel AZ des
Sablettes que le
Conseil national des

droits de l'Homme a organisé, du
16 au 18 octobre,  des journées
de formation  sur les principes
fondamentaux des  droits de
l'homme. Le programme a impli-
qué  les représentants  du mou-
vement associatif  de la wilaya de
Mostaganem. Aissa Boulahya,
wali de Mostaganem, accompa-
gné du PAPW, Driss Abbassa,
ont assisté au lancement des
journées formatives. Ces jour-
nées de formation ont été dis-
pensées en collaboration avec le
Bureau Moyen Oriental et Nord

Africain de l'Organisation  inter-
nationale des réformes pénales
(Penal Reform International).
Trois jours durant des conféren-
ciers nationaux et internationaux
se sont succédé afin d'éclairer la
société civile sur les questions
épineuses des droits de l'homme
à travers  le monde. Selon le
secrétaire général du Conseil,  Dr

Abdelhamid Benaissa, ce pro-
jet/programme est financé par
l'ambassade des Pays-Bas et
concernera plusieurs wilayas.
Ces journées de formation, a-t-il
ajouté, font partie des activités
du Conseil et visent la promotion
et la protection des droits fonda-

mentaux à plusieurs échelles.
«Celles-ci sont considérées
comme une ouverture sur le
monde à travers les acteurs de la
participation sociale,  comme
c'est l'exemple aujourd'hui avec
les représentants de la société
civile», a-t-il poursuivi. Il a été
question d'exposer à travers des
conférences, toutes les facettes
de cette grande question du
droit. La formation a rappelé à
bon escient à l'assistance les
divers rôle du Conseil national
des droits de l'homme, s'ap-
puyant sur l'expérience de
l'Algérie, a assuré A. Benaissa.
«Partant  des attributions  du

Conseil, nous tentons d'inculquer
aux autres la philosophie des
droits de l'homme dans toutes
ses dimensions. Une fois cette
dimension assimilée, elle mobili-
sera davantage de monde aux
principes des droits de l'homme.
Avoir ciblé les associations est un
avantage, car elles sont les mieux
loties pour la transmission de la
connaissance des droits invo-
qués», a ajouté l'intervenant.
Cette formation vise à créer des
liens de partenariat avec la
société civile, l'impliquant dans
la protection des couches
sociales les plus vulnérables. 

Lotfi Abdelmadjid 

Droits de l'homme à Mostaganem

Le mouvement associatif s'implique avec le CNDH 

Emploi à Saïda/ DAIP-DAIS
Achèvement avant fin
2022 de l'opération

d'insertion des
bénéficiaires 

L'opération d'insertion des
bénéficiaires des Dispositifs
d'aide à l'insertion
professionnelle (DAIP) et
l'insertion sociale (DAIS),
visant à titulariser les diplômés
dans des postes d'emploi
permanents, devrait s'achever
avant la fin de l'année en
cours dans la wilaya de Saïda,
a-t-on appris du directeur local
de l'emploi, Mohamed
Yaagoubi. La Direction de
l'emploi a recensé quelque
635 jeunes exerçant dans le
cadre des deux dispositifs et
qui seront intégrés dans des
postes de travail permanents,
sur un total de 9 162
bénéficiaires de l'opération
d'insertion. De 2019 à ce jour,
elle a enregistré la
titularisation d'un total de 
8 527 jeunes, soit un taux de
93,07 %. Les bénéficiaires de
l'opération sont affectés dans
différentes instances et
institutions administratives de
la wilaya de Saïda, selon la
même source. L'opération
d'insertion et de titularisation a
débuté fin 2019,
conformément au décret
exécutif n° 19-336 du 8
décembre 2019, portant
intégration des bénéficiaires
des dispositifs d'aide à
l'insertion professionnelle et
insertion sociale, rappelle-t-on.

R. N. 

Plus de 3 400 agricultrices inscrites
sur le registre de la wilaya 
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Festival international de musique symphonique

Par Abla Selles

L
es orchestres du Japon,
de France et
d'Allemagne ont
enchanté l'assistance

avec des musiques de différents
horizons, pleines de rythmes et
d'émotions.  

Trois formations représentant
les pays à l'affiche se sont succé-
dé sur la scène de l'Opéra
d'Alger où le festival se déroule
depuis le15 octobre, dans le
cadre des célébrations du
soixantième anniversaire du
recouvrement de la souveraineté
nationale.

La mezzo-soprano Taeka
Hino et le pianiste Toshiki Usui,
animant l'Ensemble «Yokohama
Sinfonietta» du Japon, ont rendu
une dizaine de pièces entre
chants lyriques et prestation au
piano en solo, après avoir fait
part au nombreux public présent
de leur «immense plaisir à se
produire à Alger». Le duo a pré-
senté une dizaine de pièces
apaisantes et empreintes de
douceur, de compositeurs exclu-
sivement japonais pour la plu-

part.
Un répertoire qui a permis à

Toshiki Usui de faire montre de
toute l'étendue de son talent de
virtuose, soutenant la voix cristal-
line et bien étoffée de Taeka Hino
qui a enchanté l'assistance avec
son timbre vocal doté d'une
grande précision, et de conclure
dans l'euphorie du moment avec
«Habanera, l'amour est un oiseau

rebelle» de Georges Bizet.
La France, représentée par

l'autre mezzo-soprano Chloé
Chaume, brillamment soutenue
au piano par Célia Oneto
Bensaid, «de père algérien», a-t-
elle tenu à préciser, a marqué
son passage avec dix pièces
savamment choisies, entre chant
lyrique et instrumental, rassem-
blant plusieurs grandes figures

de la musique symphonique uni-
verselle. Georges Bizet, Jules
Massenet, Jacques Offenbach,
Franz Liszt, ou encore Claude
Debussy et Franz Lehar, sont
autant de grands compositeurs
dont le génie créatif a été restitué
par la virtuosité de Célia Oneto
Bensaid.

Très applaudi en sa qualité
d'invité d'honneur du 12e FCIMS,

l'Ensemble allemand «L'arte Del
Mondo», fondé en 2004 et inscrit
dans la tradition dite ancienne,
s'apparente à un orchestre de
chambre car constitué de quatre
pupitres d'instruments à cordes.

Dirigée d'une main de maître
par Ehrhardt Werner, la vingtaine
d'instrumentistes de cet
ensemble a rendu dans la
rigueur académique et la préci-
sion des grandes écoles de
musique, trois pièces de quatre
mouvements chacune. Les
pièces «Sinfonie e-moll» d'Arthur
Zimmermann, «Exultate, Jubilate,
KV 165» de Wolfgang Amadeus
Mozart et «Sinfonie N° 49, La
Passione» de Franz Joseph
Haydn, ont été rendues dans
une ambiance solennelle qui a
mis en valeur la voix présente et
pure de la mezzo-soprano
Sophie Bareis, portée par le son
plein du coup d'archet de l'en-
semble des musiciens. 

Il est à noter que le 12e

Festival international de musique
symphonique se poursuit jus-
qu'au 20 octobre courant. 

A. S.

 La deuxième soirée du Festival international de musique symphonique a été marquée par plusieurs prestations de
haute facture. En effet, deux duos et un ensemble pour cordes ont été chaleureusement applaudis, dimanche soir,

lors d'une soirée consacrée essentiellement au chant lyrique.

Un public nombreux lors de 
la deuxième soirée

L a responsabilité de préserver par
l'écriture le patrimoine culturel oral
algérien «incombe à l'élite littéraire,

aux écrivains, aux romanciers et aux histo-
riens», a indiqué, dimanche à Annaba, les
participants au séminaire sur «la littérature
algérienne de l'émigration».

Les intervenants ont considéré au
terme du séminaire de deux jours, organi-
sé à l'occasion de la Journée nationale de
l'émigration (17 octobre) et du soixante-
naire de l'indépendance du pays, que 
«l'oralité dominante du patrimoine popu-

laire algérien souligne le besoin de le pré-
server par l'écriture y compris au travers
des écrits littéraires abordant les divers
aspects de la culture algérienne».

Ils ont également mis en exergue l'im-
portance du patrimoine oral populaire
pour exprimer l'identité des écrivains
algériens de l'émigration, relevant que
certains poètes algériens issus de l'émi-
gration résidant dans d'autres pays du
Maghreb et au Moyen-Orient, à l'instar de
Hadda Zerki, ont vu leurs œuvres ratta-
chées à des sources autres qu'algé-

riennes.Dans leurs communications, au
cours de la 2e journée du séminaire, les
participants à la rencontre ont abordé les
questions de la mémoire et l'identité dans
les écrits des auteurs et romanciers issus
de l'émigration. Pr El Arem Azzani, de
l'université de Sétif, a présenté une lectu-
re dans l'imaginaire du roman «La grande
Maison» de Mohammed Dib, passant en
revue les traits liés à la mémoire nationa-
le, la misère et la privation que vivait le
peuple algérien sous l'occupation françai-
se. Les intervenants au cours du séminai-

re, organisé par la Direction de la culture
et des arts d'Annaba et l'université Badji-
Mokhtar, ont abordé, lors des débats, les
contributions de la littérature algérienne
de l'émigration à la préservation de l'iden-
tité et la promotion de la culture algérien-
ne à l'étranger.

Le séminaire, dont les travaux ont eu
lieu au théâtre régional Azzedine-
Medjoubi d'Annaba, a reçu la poétesse
algérienne de l'émigration Rachida
Mohammedi comme invité d'honneur.

M. K.

Séminaire sur la littérature algérienne de l'émigration

Le patrimoine culturel oral, une richesse à préserver 

D es expositions de documents d'ar-
chives et d'ouvrages historiques,
des projections de documentaires

et des conférences sur les massacres du
17 octobre 1961 à Paris, marqueront la
célébration à Alger du 61e anniversaire de
cet épisode tragique de la guerre de
Libération nationale. Dans le cadre de ces

activités prévues jusqu'à la fin du mois
d'octobre, l'établissement «Arts et Culture»
de la wilaya d'Alger a programmé plu-
sieurs activités autour de ce crime colo-
nial commis contre des Algériens sortis
manifester pacifiquement à Paris contre
un couvre-feu discriminatoire. A cette
occasion, l'espace des activités Bachir-

Mentouri accueille jusqu'à jeudi une expo-
sition de photographies de moudjahidine
et martyrs, victimes de la violente répres-
sion policière de Paris. Outre la projection
d'un documentaire historique, l'espace
propose également une exposition de 
livres traitant de la guerre de Libération
nationale et des évènements du 17

octobre 1961 en particulier. Pour sa part,
l'espace des activités «Agha», abrite une
exposition de photos d’émigrés algériens
torturés par la police à Paris, d'articles de
presse consacrés à cet évènement mar-
quant de l'histoire contemporaine de
l'Algérie, en plus de livres et revues histo-
riques. L. B.

Commémoration des masacres du 17 octobre à Alger

Un programme culturel riche et varié

L e long métrage de fiction
«Soula», du réalisateur
algérien Salah Issaad, a

remporté le Grand prix du 33e

Festival du film arabe de Famek
(6-16 octobre) qui a mis à l'hon-
neur cette année le cinéma algé-
rien, indiquent les organisateurs.

Le jury du Grand prix, présidé
par la cinéaste algéro-francaise
Mounia Meddour, a annoncé les

noms des lauréats lors d'une
cérémonie de remise des prix
tenue samedi.

«Soula» (2021) concourait
avec un autre film algérien
«Argu» (Rêve, 2022) de Amar,
Belkacemi pour le Grand prix du
festival, aux côtés de films de
cette catégorie issus de plu-
sieurs pays.

Plusieurs fois distingué, le film

a participé à de nombreux festi-
vals à travers le monde, notam-
ment en Suède, au Portugal et
en Egypte où il a été récemment
primé.

Dans la catégorie documen-
taire, le long métrage «Nerdjes
A», du réalisateur algéro-brési-
lien Karim Aïnouz, était en com-
pétition aux côtés de «Sur les
traces de Frantz Fanon»

(France), un documentaire de
Mehdi Lallaoui qui retrace le par-
cours de Frantz Fanon, intellec-
tuel et figure majeure de l'antico-
lonialisme engagé pour l'indé-
pendance de l'Algérie.

Le documentaire «L'Algérie vu
du ciel» (2015), réalisé par Yann
Arthus-Bertrand et Yazid Tizi, a
été projeté en ouverture de ce
festival. Parallèlement aux pro-

jections en compétition, plu-
sieurs courts métrages, dont
«Déboussolé» de Youcef
Mansour, ont été programmés,
en plus des conférences autour
du cinéma, l'histoire et la culture
algériennes. Fondé en 1990, le
Festival du film arabe de Fameck
est un rendez-vous annuel dédié
au cinéma des pays arabes et de
la Méditerranée.                  F. H.

Festival du film arabe de Fameck (France)
«Soula» de Salah Issaad remporte le Grand prix 
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Par Rosa C. 

L
e chef du parti des
Modérés, artisan d’un
rapprochement sans pré-
cédent de la droite tradi-

tionnelle et du camp nationaliste
aux élections législatives de sep-
tembre, a réuni 176 voix pour
son élection comme Chef de
gouvernement, pour 173 contre.
Après huit ans de gauche au
pouvoir, il succède à la Cheffe du
gouvernement sociale-démocra-
te, Magdalena Andersson, qui
assurait la transition après avoir
présenté sa démission après des
élections très serrées. Le vote a
été salué par des applaudisse-
ments sur les bancs des trois
partis de droite (Modérés,
Chrétiens-démocrates, Libéraux)
qui formeront le futur gouverne-
ment, et des SD, très influente

première formation de la majorité
avec 73 sièges. Pour devenir
Premier ministre, Ulf Kristersson,
58 ans, ne devait pas avoir de
majorité absolue contre lui.
«Maintenant le changement est
possible», a-t-il déclaré en confé-
rence de presse après son élec-
tion, faisant de son «humilité
devant les tâches qui nous atten-
dent». Vendredi, après plusieurs
semaines de négociations, le
chef de file de la droite suédoise
avait présenté un accord poli-
tique avec les trois autres chefs
de partis partenaires de la majo-
rité, dont le patron des SD
Jimmie Åkesson. A 43 ans, ce
dernier avait été le grand vain-
queur des élections du 11 sep-
tembre, avec un score record de
20,5 % des voix et le nouveau
rang de deuxième parti de

Suède derrière les sociaux-
démocrates sortants. Dans leur
feuille de route de 62 pages pré-
sentée vendredi, les quatre partis
prévoient notamment des
mesures pour lutter contre la cri-
minalité et réduire l’immigration,
ainsi qu’une relance de l’énergie
nucléaire que la Suède avait
résorbé ces dernières décen-
nies. Le nouveau gouvernement,
attendu aujourd’hui, prévoit
entre autres des coupes dras-
tiques dans la politique suédoise
d’accueil des réfugiés, réduisant
le quota de 6 400 l’année derniè-
re à 900 par an pendant les
quatre années de mandat, ainsi
que la possibilité d’«expulser les
étrangers pour mauvaise condui-
te». Avec de graves problèmes
de gangs criminels et de règle-
ments de compte sanglants, Ulf
Kristersson avait fait de la sécuri-
té une clé de voûte de son pro-
gramme électoral aux côtés des
promesses de maîtrise des prix
de l’énergie perturbés par la
guerre en Ukraine. «La criminali-
té est un très grand engagement
de ce gouvernement», a-t-il
déclaré hier, interrogé sur la prio-
rité de son nouvel exécutif.
Jamais dans l’histoire politique
suédoise, l’extrême droite n’avait
fait partie d’une majorité, sur
fond de poussée nationaliste
dans plusieurs pays européens.

Le programme prévoit aussi
d’autoriser des fouilles sans
comportement suspect dans cer-
tains quartiers sensibles, des
peines plus lourdes pour les réci-
divistes et la possibilité de témoi-
gner anonymement en justice.
Comme le reflète le vote de hier,
la «constellation» des droites
compte une majorité absolue
étriquée de 176 sièges contre
173 pour l’opposition menée par
Magdalena Andersson. Après
une élection si serrée que les
résultats définitifs avaient dû
attendre trois jours, Ulf
Kristersson avait été chargé il y a
un mois de former un gouverne-
ment. Le grand défi du nouvel
exécutif était de concilier les
attentes contradictoires du petit
parti des Libéraux, dont la ligne
rouge était l’accession de l’extrê-
me droite au gouvernement, et
l’influence des SD, qui revendi-

quaient des postes de ministres.
Même en dehors du gouverne-
ment, ces derniers ont salué hier
leur «rôle absolument décisif»
dans la majorité. A la fois comme
«plus grand parti parmi les quatre
dans le document gouvernemen-
tal, et en tant que garant parle-
mentaire du gouvernement qui va
entrer en fonction», s’est félicité
M. Åkesson. Les SD ont égale-
ment obtenu gain de cause sur
le dossier des allocations chô-
mage. Le parti, qui se décrit
comme «social-conservateur»,
était opposé à des baisses d’in-
demnisation proposées par M.
Kristersson. En raison des fragili-
tés de la nouvelle majorité, la
gauche, de retour dans l’opposi-
tion, n’a pas abandonné l’espoir
de revenir au pouvoir avant les
prochaines élections prévues en
2026.

R. C. 

Suède 

«Petit dictateur», «honte
nationale» : les attaques

ont fusé entre Lula et Jair
Bolsonaro dimanche, lors du
premier débat télévisé mettant
face à face les deux adversaires
du second tour de la présiden-
tielle brésilienne, dans deux
semaines. Ce débat, qui a duré
moins de deux heures sur la
chaîne Bandeirantes, a été hou-
leux par moments, mais le ton a
été cependant moins agressif
que lors de ceux qui avaient eu
lieu avant le premier tour, en
présence d’autres candidats.
L’ex-président de gauche Luiz
Inacio Lula da Silva (2003-2010)
s’est montré plus à son avanta-
ge au début, avec notamment
de dures accusations de «négli-
gence» de M. Bolsonaro durant
la pandémie de Covid-19. Mais
le chef de l’Etat actuel d’extrê-
me droite s’est repris vers la fin,
avec des piques sur le thème
de la corruption, notamment le
vaste scandale autour de la
compagnie pétrolière publique
Petrobras. «Les deux candidats
ont eu des hauts et des bas,

mais globalement, le président
Bolsonaro s’en est mieux sorti la
plupart du temps», face à un
Lula «nerveux», a estimé auprès
de l’AFP le politologue
Christopher Mendonça. «Lula,
tu devrais rentrer chez toi, profi-
ter de la vie, plutôt que de reve-
nir sur la scène du crime. Tu es
une honte nationale !», a lancé
Jair Bolsonaro, a fustigeant la
«corruption en abondance au
Brésil» durant les deux mandats
de son adversaire. Lula, pour sa
part, n’a pas hésité à traiter le
président sortant de «petit dicta-
teur», l’accusant notamment de
vouloir augmenter le nombre de
juges de la Cour suprême pour
affaiblir le pouvoir judiciaire.
Mais ses attaques les plus viru-
lentes ont porté sur la gestion
de la crise sanitaire. «A cause
de votre négligence, plus de
680 000 personnes sont mortes
de Covid au Brésil, tandis que
plus de la moitié auraient pu
être sauvées», a lancé l’ex-pré-
sident de gauche, évoquant
notamment les retards dans
l’achat de vaccins. «Lula, arrê-

tez de mentir, un homme de
votre âge !», a par la suite lâché
Jair Bolsonaro, 67 ans. «C’est
vous le roi des fausses informa-
tions, le roi de la stupidité», a
rétorqué Lula, 76 ans. Jair
Bolsonaro a par ailleurs accusé
l’ancien métallo de «ne pas
avoir la moindre préoccupation
envers les plus pauvres», se féli-
citant d’avoir fait approuver des
dépenses exceptionnelles éle-
vant à 600 réais (environ 97
euros) mensuels les allocations
versées aux familles les plus
humbles. Mais le débat, avec
un nouveau format qui permet-
tait aux deux candidats de circu-
ler librement dans le studio, a
également été marqué par des
moments d’humour. Après un
silence gênant, Jair Bolsonaro,
souriant, a posé brièvement sa
main sur l’épaule de Lula. Dans
la foulée, ce dernier a affirmé
que son adversaire était son
«fayot» avant de devenir son
ennemi juré : «On m’a montré
plein de discours de vous parlant
de moi en bien quand vous étiez
député et moi président». 

Lula et Bolsonaro se rendent coup 
pour coup au 1er débat

Brésil 

Le conservateur Kristersson élu Premier ministre
avec le soutien inédit de l'extrême-droite 

 Le dirigeant conservateur suédois, Ulf Kristersson, a été élu, hier,
Premier ministre par une majorité absolue au Parlement, 

avec un soutien inédit et influent de l'extrême droite des Démocrates
de Suède (SD), marquant une nouvelle ère politique 

pour le pays nordique.

Dès fin août, La France Insoumise avait commencé à pro-
mouvoir sa grande marche «contre la vie chère et l’inaction
climatique» qui s’est tenue ce dimanche à Paris. Une

marche qui devait rassembler des centaines de milliers de per-
sonnes et envoyer un message décisif au gouvernement. Mais au
final, la démonstration de force de Jean-Luc Mélenchon a fait
pschitt. Car si elle est loin d’être un échec, elle est encore plus
loin d’être une réussite. Ce n’était certes pas un bide, mais certai-
nement pas un triomphe. La manifestation, organisée le 16
octobre à Paris par la Nupes, a rassemblé 140 000 personnes
selon les organisateurs, et 30 000 selon la police, dont l’évalua-
tion est confirmée par le cabinet Occurrence, mandaté par un col-
lectif de médias. Jean-Luc Mélenchon voulait ce cortège depuis
juillet. Il a redit sur son blog le 11 octobre qu’il entendait en faire
«le moment clef de la séquence politique actuelle, celui qui mon-
trera le rapport de force central de la société : Macron contre le
peuple/le peuple contre Macron». Cette marche se voulait cen-
trée sur la personne du président, de ce fait les habituels et incon-
tournables slogans contre l’extrême-droite étaient absents.
«Macron change rien, je sens qu’ça va bien», disait une pancarte
portée par une manifestante. Les revendications en faveur de
l’environnement, quant à elles, se trouvaient noyées dans la
masse des mots d’ordre sociaux. En fin de manifestation, la poli-
ce a chargé deux fois place de la Bastille, mais brièvement.
Personne ne semblait presser de s’attarder sur les lieux. En
conclusion de la journée, les prises de parole des leaders
Insoumis ont été très brèves, les organisateurs appelant à se
retrouver le mardi 18 octobre pour la prochaine manifestation,
organisée cette fois par les syndicats. Jean-Luc Mélenchon s’est
exprimé une seule fois pendant la manifestation, pour dénoncer
le recours au 49-3 et la réforme des retraites. Lors de son allocu-
tion, le chef de file des Insoumis semblait déjà avoir accepté
l’échec de son grand rendez-vous, évoquant déjà la manifesta-
tion du 18 octobre, la présentant comme l’occasion de créer «la
conjonction de la mobilisation populaire, de la mobilisation syndi-
cale et de la crise institutionnelle», ce qui revient à admettre que
le 16 octobre n’a pas atteint cet objectif. Sur son compte Twitter,
il parlait au soir du défilé d’un «immense succès». D’un autre côté,
Mélenchon n’a pas d’autre choix que de se montrer positif, même
si l’on sent qu’il se force pour tenter de motiver les Français à se
déplacer pour la manifestation d’aujourd’hui. Peut-être que les
multiples scandales qui ont frappé ces derniers mois La France
Insoumise, et surtout leur gestion calamiteuse par le parti d’extrê-
me-gauche, ont refroidi nombre de personnes. 

F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Marche  

Commentaire 
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Tournoi de l'UNAF des U20

Les Verts à l’épreuve 
de la Lybie 

 L'EN U20 algérienne affronte ce soir au Caire son homologue
libyenne, pour le compte de la première journée du tournoi 

de l'UNAF, qualificatif pour la CAN de cette catégorie 
qui se jouera au Caire également.
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Championnat d'Afrique de bodybuilding et de fitness à Constantine :

L’Algérie se distingue avec brio 
aux épreuves de Fitness Challenge

LES ÉLÉMENTS de l’équipe nationale algérienne se sont distin-
gués avec brio, samedi soir à Constantine, lors du Championnat
d’Afrique de bodybuilding et de fitness, après avoir obtenu de bons
résultats aux épreuves de Fitness Challenge, notamment dans le
classement des catégories individuel, binôme et par équipes chez
les juniors et séniors (messieurs et dames). La deuxième et dernière
journée de ce Championnat d’Afrique, qui s’est déroulé pour la pre-
mière fois en Algérie à la salle omnisports (OMS) Mohamed-
Belkacem-Berchache de Constantine, a vu la participation de 45 ath-
lètes algériens et tunisiens au Challenge Fitness (créé en 2020 par la
Fédération internationale de cette discipline), et a été marquée par
une rude compétition entre les participants aux épreuves de la barre
fixe, du saut élan, lever des poids, résistance au poids en mouve-
ment et endurance physique. 

La première place du classement individuel est revenue à Bilal
Belamri (Senior Hommes - Algérie), alors qu’en classement binôme,
la première position a été décrochée par le duo Khalil Charfi et
Rahmani Mahfouf (Senior Hommes – Algérie), tandis que la premiè-
re place du classement par équipes a été remportée par l’équipe
nationale algérienne avec un total de 500 points. Chez les dames,
l’athlète algérienne Mordjana Fares s’est illustrée au classement indi-
viduel en remportant la première place de la catégorie Gold, donnant
de l’enthousiasme à sa sœur, Hadjar Fares, qui a pris le devant au
classement individuel de la catégorie argent, puis à sa compatriote
Hassani Noura, qui a surpassé les siennes au classement individuel
(catégorie master féminin). 

Les épreuves de fitness comportent six exercices musculaires,
dont chacun est limité par le temps (deux minutes) et chaque
concurrent doit récolter le plus grand nombre de points en réalisant
l’exercice correctement avant la fin du chrono, a indiqué à l’APS l’ar-
bitre algérien Sofiane Maghassel.    

LE CYCLISTE algérien
Yacine Chalel s’est contenté de
la 24e place sur l’épreuve
«Omnium» des Championnats
du monde de cyclisme sur piste,
disputée samedi à Montigny-Le-
Bretonneux (France), lui qui avait
dû abandonner sur le Scratch
jeudi, à cause d’un blocage. «Je
visais le Top 20 sur l’Omnium,
mais finalement le niveau de la
compétition était digne d’une
course olympique. Je considère
d’ailleurs que cette course aux
points a probablement été la
plus difficile de toute ma carriè-
re. J’ai vraiment tout donné, mais
cela n’a pas suffi», a regretté le
pistard de 26 ans, sociétaire de
l’équipe All Cycles Val d’Europe.
«Cette situation m’a fait com-
prendre que je dois continuer à

travailler, particulièrement mon
endurance, pour pouvoir viser un
Top 15 à l’avenir», a-t-il poursuivi
dans une publication sur sa
page Facebook. «Il ne me reste
plus désormais que l’élimination,
où je souhaite faire aussi bien
que l’an dernier, en accrochant
le Top 10», a espéré l’internatio-
nal algérien, qui participe à ces
Mondiaux 2022 en compagnie
de son compatriote Lotfi
Tchambaz. Ce dernier était
engagé dans la course aux
points, disputée vendredi, mais il
n’était pas allé au bout. Chalel et
Tchambaz se sont qualifiés pour
cette 112e édition des
Championnats du monde sur
piste grâce aux points engran-
gés pendant les compétitions
internationales officielles. 

Cyclisme/ Mondiaux sur piste 2022 

Yacine Chalel termine 24e sur l'Omnium

Par Mahfoud M.

L
es Verts tenteront de bien
débuter ce tournoi, sur-
tout  qu’il est important
de ne pas rater le début

pour bien gérer la suite de cette
compétition. La sélection natio-
nale, éliminée en demi-finale de
la Coupe arabe qui s’était tenue
en juillet en Egypte, s’est bien
préparée pour ce tournoi en
tenant quelques stages à Alger
et même à l’étranger, avant de
disputer quelques matchs-tests
face à la Mauritanie et à la réser-
ve des formations locales. Le
s é l e c t i o n n e u r n a t i o n a l ,
Mohamed Lacet, a arrêté samedi

la liste des joueurs qui participe-
ront au tournoi, soit trois jours
seulement avant son entame, ce
qui renseigne sur la difficulté ren-
contrée pour faire son choix. Il a
pris, en majorité, des joueurs
évoluant en Europe, que ce soit
en France, en Espagne et même
en Allemagne, en plus des
joueurs locaux. Le plus important
pour lui était de construire un
groupe  homogène pour réussir
ce tournoi et décrocher la qualifi-
cation en prenant la première
place, étant donné que seul le
premier du groupe passera en
phase finale, après le ticket déjà
pris par l’Egypte, pays organisa-

teur de cette édition de la CAN.
Lacet reste optimiste et estime
qu’il y a de la place pour la qua-
lification, surtout que ses pou-
lains sont décidés à aller le plus
loin possible et à s’illustrer. C’est
pour cela qu’il souhaite gagner
face à la Lybie qu’il connaît déjà
pour avoir supervisé de nom-
breuses rencontres de cet adver-
saire qui ne sera pas facile à
manier. A noter que le deuxième
match du groupe opposera la
Tunisie au  Maroc, dans un autre
choc maghrébin qui promet
aussi, sachant qu’il serait hasar-
deux d’émettre un quelconque
pronostic.      M. M.

LE MINISTRE de la Jeunesse
et des Sports, Abderrazak
Sebgag, a décidé la suspension
à «titre conservatoire» du prési-
dent de la Fédération algérienne
de tennis (FAT), Mohamed
Soufiane Yousfi, de toute activité
au sein du mouvement sportif
national, pour «comportement
hostile à la moralité sportive», a
indiqué, samedi, un communi-
qué du ministère de la
Jeunesse et des Sports (MJS). 

La suspension a été décidée
«conformément à l’article 217
de la loi 05-13 du 23 juillet 2013,
relative à l’organisation et au
développement des activités
physiques et sportives», précise
le communiqué, indiquant que
«cette suspension fait suite aux
déclarations provocatrices du
président de la FAT, visant
ouvertement la famille sportive
du tennis et du football, lors du
Collège technique national de

tennis, réuni le jeudi 13
octobre».  Le président de la
FAT sera donc traduit devant le
conseil de discipline du Comité
olympique et sportif algérien
(COA) en application des
modalités juridiques et organi-
sationnelles, souligne le MJS. 

Il s’agit, ajoute le même
communiqué, d’un «comporte-
ment hostile à la moralité sporti-
ve selon  l’article 8 du décret
exécutif 16-153 du 16 Chaabane
1437, correspondant au 23 mai
2016, fixant les modalités juri-
diques et généraux relatives aux
dirigeants sportifs, bénévoles, et
aux élus».  Les déclarations du
président de la FAT sont consi-
dérées comme «une atteinte à la
dignité» des personnes visées et
« i n f l uen t éga lemen t d ’une
manière négative sur le mouve-
ment sportif national», précise le
communiqué du département
ministériel.

Tennis

Le président de la FAT suspendu 
à «titre conservatoire»  

L’USM Alger s’est qualifiée au
2e tour préliminaire addition-

nel, à l’issue de sa victoire contre
les Togolais de l’ASC Kara (2-1,
mi-temps: 1-0), au match retour
du 2e tour préliminaire, disputé
dimanche soir au stade du 8-Mai-
1945 de Sétif. Les deux buts de

l’USMA ont été inscrits par
Abderrahmane Meziane (36’ et
53’), alors que l’unique but de
l’ASCK a été réalisé par Ouro
Ayéva (58’). Lors du match aller
disputé à Lomé, l’USMA s’était
imposée par (2-0), grâce à deux
buts signés Issaka (20e, c.s.c) et

Mahious (48e, s.p).  L’USMA sera
fixée mardi sur son adversaire au
2e tour préliminaire additionnel
(aller : 2 novembre, retour : 9
novembre), lors du tirage au sort
prévu au siège de la CAF au
Caire (Egypte) à partir de 12h00
(algériennes).    

Coupe de la Confédération (2e tour préliminaire retour)

Victoire de l'USMA devant l'ASCK 

La bande à Lacet décidée 
à réussir son entame

Le MC Oran rencontrera encore
des difficultés à effectuer son

prochain mercato hivernal s’il ne
s’acquitte pas de ses dettes
auprès de la Chambre nationale
de résolution des litiges (CNRL)
qui sont reparties à la hausse, a-t-
on appris, dimanche, de la direc-
tion de ce club de Ligue 1 de foot-
ball. La CNRL vient d’ailleurs de
trancher sur plusieurs affaires
concernant la formation d’El-
Bahia, donnant gain de cause à
de nouveaux joueurs et entraî-
neurs l’ayant saisie pour n’avoir
pas été régularisés lors de leur
passage au MCO, indique-t-on de

même source. Il s’agit des deux
ex-entraîneurs du club,
Abdelkader Amrani et Bachir
Mecheri qui, à eux seuls, récla-
ment près de 10 millions DA, en
plus des joueurs Guenina,
Mekaoui, Bounoua et Chaouti,
souligne-t-on. Il faudra également
rajouter le dossier de l’ex-coach
t u n i s i e n d u c l u b , M o u a z
Bouakkaz, qui a eu également gain
de cause auprès de la commission
spécialisée de la Fédération inter-
nationale de football (FIFA) qu’il a
saisie après la résiliation unilatéra-
le de son contrat au milieu de
l’exercice passé, rappelle-t-on.

Cela se passe au moment où la
direction des «Hamraoua» n’a pas
encore réglé totalement ses précé-
dentes dettes envers d’autres
anciens joueurs et entraîneurs, ce
qui lui avait valu d’être interdite de
recrutement au cours de la précé-
dente intersaison. Il a fallu l’inter-
vention des autorités locales, qui
se sont acquittées d’une partie de
ces dettes, estimées à plus de 200
millions DA, pour permettre au
club phare de la capitale de
l’Ouest du pays de bénéficier des
services de ses recrues à partir de
la deuxième journée du cham-
pionnat.  

MC Oran 

Les dettes auprès de la CNRL repartent en hausse
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Par Slim O.

«Au nom d’Allah, le
C l é m e n t l e
Miséricordieux, Paix

et Bénédictions sur son vertueux
Messager. En cette journée
nationale de l’émigration com-
mémorant les manifestations du
17 octobre 1961, nous nous
remémorons les tragédies et les
massacres odieux commis, il y a
60 ans, par le colonisateur
inique contre les émigrés algé-
riens qui ont affirmé par leurs
positions, à travers le temps,
que leur émigration ne repré-
sentait nullement un éloigne-
ment de leur patrie, ni des souf-
frances ou des espoirs de leurs
compatriotes. Les Chouhada de
ce massacre barbare ont rejoint
les pionniers de la liberté qui ont
sacrifié leur vie pour se libérer
du joug colonial, à commencer
par les résistances successives
face aux forces coloniales jus-

qu’au massacres du 8 mai 1945,
sans omettre les Chouhada qui
ont voué leur vie à l’aboutisse-
ment de la glorieuse guerre de
Libération nationale. Tous érigés
en modèle exemplaire d’abné-
gation, de dévouement, de don
de soi et de nationalisme. Cette
journée est une de ces haltes de
fidélité à notre glorieuse mémoi-
re qui nous interpellent à adhé-
rer au projet du renouveau natio-
nal et à nous orienter, mus par
une profonde conviction, vers
l’avenir pour gagner l’enjeu de
l’édification d’une économie
nationale prometteuse et réali-
ser le développement durable
qui place le citoyen au cœur de
ses actions dans tous les
aspects de la vie. Notre diaspo-
ra est, évidemment, concernée
en cette phase où nous nous
attelons à l’édification de l’Etat
des institutions et de droit, et
relevons les défis de la

construction de l’Algérie nouvel-
le. Elle est appelée à intensifier
sa contribution à l’effort national,
d’autant que la révision de la
Constitution lui a permis d’adhé-
rer à la dynamique socioécono-
mique enclenchée dans
l’Algérie nouvelle qui mise sur le
potentiel de ses enfants, aussi
bien à l’intérieur du pays qu’à
l’extérieur, une Algérie forte,
prospère, altière et ouverte sur
le monde. En cette journée où
nous commémorons une étape
phare de l’histoire de notre glo-
rieuse Révolution, nous nous
recueillons à la mémoire des
victimes de ce sinistre jour, et à
celle de nos vaillants chouhada
qui ont fait la gloire de la Nation
et hissé la bannière de la dignité
et de la liberté dans un pays
destiné à demeurer grand. Vive
l’Algérie libre et souveraine
Gloire à nos martyrs».

S. O.

Journée nationale de l'émigration

Message du président 
de la République 

 Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a adressé, hier,
un message à l'occasion de la Journée nationale de l'émigration,

commémorant le 61e anniversaire des massacres du 17 octobre 1961,
dont voici la traduction APS :

PLUS de 71 tonnes de
déchets ont été enlevées dans le
cadre de la campagne nationale
de nettoiement de l’environne-
ment et d’élimination des points
noirs, lancée fin septembre der-
nier, a indiqué, hier, un bilan du
ministère de de l’Intérieur, des
Collectivités locales et de
l’Aménagement du territoire.
L’opération a permis, depuis son
lancement le 30 septembre der-
nier, en coordination avec les
walis, les différents secteurs
concernés et les acteurs de la
société civile, le recensement de
4 409 décharges anarchiques et
points noirs au niveau national
ayant donné lieu à l’organisation
de 2 558 opérations de nettoie-
ment et l’enlèvement de 71 226
tonnes de déchets, précisé la
même source. 

Le ministère a fait état de 
«3 723 décharges anarchiques
et points noirs éliminés sur l’en-
semble du territoire national,
dont 606 à proximité des oueds,
1 063 aux abords des voies et
chemins publics, 237 autres à
proximité des forêts, 1 377 près
des places publiques et des
marchés de proximité, et 440 à
proximité des gares de transport
de voyageurs et le long du péri-
mètre des voies ferroviaires».
Ces points, poursuit la même
source, «représentent 84,44 %
de l’ensemble des décharges
anarchiques et des points noirs

recensés». Les services compé-
tents ont enregistré, dans ce
cadre, 192 infractions de jet
anarchique d’ordures ména-
gères et de déchets inertes.
Selon la même source, «20 000
agents ont été mobilisés pour
l’opération sur l’ensemble du ter-
ritoire national, dont 14 529
agents relevant des collectivités
locales, outre la réquisition de 4
700 engins». 

Cette campagne nationale a
également vu «la participation de
différentes entreprises écono-
miques publiques et locales et
une contribution qualitative des
acteurs de la société civile à tra-
vers la participation de 3 052
agents adhérents aux associa-
tions nationales et locales, outre
un travail de sensibilisation de
proximité à travers plus de 795
actions de sensibilisation». 

Le ministère a affirmé que
cette opération nationale «se
poursuivra en appui aux mis-
sions quotidiennes et perma-
nentes du service public d’hygiè-
ne assuré par les collectivités
locales». 

Les effets positifs de cette
campagne sur l’amélioration du
cadre de vie dépendent de la
coopération des citoyens et des
opérateurs économiques et leur
contribution effective à la préser-
vation de la propreté de l’envi-
ronnement.

Kamel N.

Campagne de nettoiement de l'environnement

Plus de 71 tonnes de déchets enlevées
depuis le lancement de l'opération

DE NOUVELLES spécialités
répondant aux besoins du mar-
ché du travail ont marqué hier
dans l’Est du pays la rentrée pro-
fessionnelle (session octobre),
et ce, dans le cadre de la straté-
gie du secteur de la Formation et
de l’Enseignement profession-
nels de lancer des créneaux en
adéquation avec les vocations
spécifiques des collectivités
locales. Dans la wilaya de Souk
Ahras, la rentrée dont le coup
d’envoi officiel a été donné par le
ministre du secteur, Yacine
Merabi, à l’INSFP «Maâmar-
Belkadi» de la commune de
Sedrata, s’est distinguée par
l’ouverture de huit nouvelles
spécialités dont celles liées au
concepteur paysagiste, à l’extra-
ction d’huiles médicales et aro-
matiques, à la soudure et au
contrôle de la qualité. Au total, 
5 180 nouveaux postes pédago-
giques de formation profession-
nelle, toutes filières confondues,
ont été ouverts dans la même
wilaya, dont 1 640 pour la forma-
tion par apprentissage, 475 pour
les cours du soir, 425 pour la
femme au foyer et 25 autres
pour la formation initiale quali-
fiante, selon les services locaux

du secteur. A Constantine, sept
nouvelles spécialités ont été
introduites dans le cadre de la
poursuite du programme de
réforme de la formation et de
l’enseignement professionnels,
a déclaré à l’APS le chef du ser-
vice de formation à la Direction
de la formation et de l’enseigne-
ment professionnels (DFEP),
Mohamed Fedloune. L’ouverture
de ces spécialités ayant permis
de porter le nombre global à 126
filières recensées à travers 24
établissements, a-t-il précisé, est
conforme aux orientations du
secteur pour la formation d’une
main-d’œuvre qualifiée, dans le
but de répondre aux besoins du
marché local. 

Aussi, plus de 6 160 sta-
giaires ont rejoint hier les établis-
sements de formation de la
wilaya de Mila, dont le coup
d’envoi de la rentrée a été donné
depuis le l’INSFP sis au chef-lieu
de wilaya, selon les services de
la direction du secteur qui ont
indiqué que sept nouvelles spé-
cialités ont été ouvertes, à l’ins-
tar de la transformation des
céréales, production d’huile
d’olive et la gestion des déchets
dangereux. Hani Y. 

Rentrée d'octobre 2022  

De nouvelles spécialités répondant aux besoins
du marché de l'emploi dans l'Est du pays

Le ministre de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche

scientifique, Kamel Baddari, a
annoncé, hier à Alger, le lance-
ment, à partir de dimanche pro-
chain, d’une nouvelle applica-
tion «MyBus» visant à permettre
aux étudiants de suivre en
temps réel le réseau de trans-
port universitaire. Présentant un
exposé sur le transport universi-
taire devant la Commission des
transports et des télécommuni-
cations de l’APN, M. Baddari a
souligné que cette application
«relative à la numérisation de 10

lignes de transport universitaire
relevant de l’Université des
sciences et technologies
Houari- Boumediene (USTHB)
de Bab Ezzouar (Alger), concer-
nera 26 bus de transport univer-
sitaire». «L’application qui sera
généralisée avant la fin de l’an-
née 2022, s’inscrit dans le cadre
de la modernisation du secteur
de transport universitaire qui
compte 5 749 bus», a-t-il indiqué.
Il a ajouté que cette application
«permettra à l’étudiant de suivre
en temps réel le réseau de trans-
port universitaire et les horaires

d’arrivée des bus de transport
universitaire», soulignant l’impor-
tance d’«œuvrer à assurer les
meilleures conditions aux étu-
diants pour qu’ils puissent se
consacrer à leurs études». A
cette occasion, M. Baddari a
réaffirmé l’importance d’une
coordination entre les membres
de la communauté universitaire
et le partenaire social pour «la
gestion de l’université algérien-
ne que nous ambitionnons de
mettre au service de son envi-
ronnement socio-économique». 

R. N.

Enseignement supérieur  

Lancement d'une nouvelle application
dédiée au réseau du transport universitaire


